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 La main de Dieu     Ecole l'Amandier   route de Meudon 4  1522   Lucens   021 906 61 79    ecole.amandier@gmail.com 

D 
émarrer une école chrétienne ... folie 
pour les uns, enthousiasme pour d'au-
tres ! Fin mai 2008, quelques pa-

rents motivés se retrouvent devant le besoin 
d'une école chrétienne pour leurs enfants pour 
la rentrée de septembre. Vu le dynamisme, 
nous nous mettons à l'ouvrage 
tout en attendant la contribution 
de chacun selon ses dons et sur-
tout en implorant ensemble la 
bénédiction du Seigneur sur l'ac-
complissement de notre mandat 
éducatif. Trois mois plus tard, un 
seul constat : notre Dieu accom-
plit encore des miracles quand 
ses enfants prient et agissent 
dans le concret. 

Brièvement, je vous cite quel-
ques exaucements miraculeux : 

- de manière fortuite, une maman entend à la 
radio que du mobilier scolaire destiné à l'Afri-
que ne peut partir et qu'il est disponible gratui-
tement. Aussitôt le contact établi, nous dispo-
sons de 30 tables et chaises d'excellente qualité 
et entièrement conformes à notre attente ! 

 

 

- de passage dans un village, un papa remar-
que sur un bâtiment que des locaux sont à 
louer. Une location avec rabais sur une année 
répond à merveille à nos besoins immédiats, ni 
trop ni trop peu ! 

- deux courriers, deux retours, 
un coup de téléphone et quel-
ques jours d'attente ... nous 
obtenons une autorisation 
définitive d'ouvrir notre école. 
Les mots nous manquent de-
vant un exaucement si rapide 
face aux démarches adminis-
tratives ... notre Dieu est ré-
ellement grand et nous a mis 
en faveur auprès des autori-
tés. 

Par ce témoignage, l'école L'Amandier, veut 
rendre gloire à Dieu et être un encouragement 
pour chacun à poursuivre dans la voie excellen-
te que vous avez prise ou à redoubler de coura-
ge pour démarrer. 

                                      Denis Rapin 

  

  

« Les écoles ne sont pas seulement pour 
les semences des Eglises (…) mais elles 
sont les fontaines d’humanité (…) l’Eglise 
n’a jamais fleuri sans écoles ».  

A 
insi s’exprimait Jean Calvin, ce grand 
Réformateur français dont on fête le 
500ème anniversaire de sa naissance 

(1509-1546). Influençant un vaste mou-
vement d’implantation d’écoles protes-
tantes et d’Académies, il rajoute : « 
Toute bonne instruction doit com-
mencer par la foi », faisant écho à la 
deuxième épître de Pierre « faites tous 
vos efforts pour joindre à votre foi la 
vertu, à la vertu la science, à la science 
la tempérance, à la tempérance la pa-
tience, à la patience la piété, à la piété 
l’amour fraternel, à l’amour fraternel la 
charité. » (2Pi 1 : 5 à 7) Ainsi, la science 
n’est pas sans lien avec la foi…et l’amour. Un 
grand philosophe français, Etienne Gilson, disait 
« la science est l'une des louanges de Dieu les 
plus hautes : l'intelligence de ce que Dieu a 
fait ».  La vocation de nos écoles revient, ulti-
mement, à former des adorateurs, qui recon-
naissent dans l’ensemble de la création, objet 
des programmes scolaires, l’action du Créateur 
aimant, qui vont voir se refléter les réalités invi-

sibles dans les réalités visibles. La connaissance 
aboutissant ainsi à la RE-connaissance ouvre la 
voie à une véritable adoration, pas seulement 
en esprit, mais en vérité aussi.   C’est ce qu’a-
vaient compris nos pères de la foi à la Réforme. 
N’oublions pas que nos établissements scolaires,  
dont la création a été le fruit du courage, de 
l’engagement et de la foi, ne sont pas des 

«nouveautés» des « originalités ». Ils 
s’inscrivent dans une histoire, dans une 
tradition, qui remonte à l’histoire d’I-
sraël, et à l’histoire de l’Eglise dont la 
Réforme a été un événement majeur. 
Ils sont le fruit d’une compréhension 
renouvelée du mandat d’enseignement 
de l’Eglise, ils sont le débordement de 
notre culte dans la culture, ils sont le 
signe d’une Réforme. Que cet anniver-
saire de Jean Calvin soit pour nous et 
nos écoles plus qu’une simple commé-

moration, mais une interpellation radicale à af-
fermir notre vocation d’enseignants chrétiens, 
un appel que fait retentir cette nuée de témoins 
dont Jean Calvin n’est pas l’un des moindres, 
appel qui nous pousse à courir la course de la 
foi dans la carrière qui nous est ouverte. 
(Hébreux 12 : 1-2) 

                                Luc Bussière 

Edito 
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I 
l y a quelques années en arrière un prédicateur 
sud-africain avait déclaré que le Diable quitte-
rait bientôt le continent africain … D’une certai-

ne manière, lorsqu’un réveil spirituel éclate au mi-
lieu d’un peuple, le Diable se voit interdire l’accès 
aux divers domaines de la vie. En septembre-
octobre 2008, j’ai eu le privilège de vivre un temps 
de restauration spirituelle sur une station mission-
naire qui vit un réveil puissant depuis plus de 40 
ans. Je ne pourrai pas exprimer tout ce que j’ai 
ressenti et vécu en quelques lignes, mais je vais 
essayer de vous faire goûter quelques aspects de 
ce qui se passe là-bas, au cœur du Zoulouland.  Je 
reviens sur le fait que bien des accès ont été fer-
més à l’action du Diable. Les églises qui vivent ce 
réveil ont été profondément renouvelées dans leur 
annonce de l’Evangile, dans leur vécu communau-
taire au quotidien, dans leurs engagements sociaux 
ou politiques, dans les domaines de la santé, et 
surtout dans la vie des familles et l’éducation des 
enfants. Suite à des situations délicates dans les 
temps d’apartheid, et par conviction du Saint-
Esprit, les frères ont ouvert une école. Elle a com-
mencé sous les arbres car il n’y avait pas de lo-
caux, puis dans un hangar d’avion, enfin dans des 
locaux très rudimentaires. Aujourd’hui, cette école 
compte plus de 350 élèves qui sont au top-niveau 
de l’excellence académique, raflant les premiers 
prix dans les concours de peinture,  de créativité, 
de recherches scientifiques et même dans le sport !
La discipline exercée est stricte mais la relation 
humaine est chaleureuse et très encourageante. La 
vie spirituelle s’y développe de façon harmonieuse. 
Il y a quelques années, un réveil a révolutionné la 
vie des lycéens, et de nombreux jeunes sont deve-
nus des prédicateurs puissants dans le pays. L’é-
quipe des enseignants est « huilée » par la prière 
et l’esprit de service. De plus, l’école grandissant, il 
a fallu former des enseignants. Nos amis ont ouvert  

une école de formation diplômante, maintenant 
renommée dans le pays entier. Le gouvernement 
cherche à embaucher certains formateurs et ensei-
gnants pour ses propres instituts de formation. 
Nous avons été bénis aussi par le domaine de la 
santé. Nos frères ont ouvert un hôpital de prière 
pour les malades incurables. On y chante et prie 
avec les malades. Certains se convertissent et gué-
rissent rien que le fait d’être dans cette atmosphère 
spirituelle ! Dernièrement, la Mission a créé une 
maison d’accueil pour les filles et les femmes at-
teintes du Sida. Nous avons eu contact avec plu-
sieurs d’entre elles qui ont été guéries alors qu’elles 
approchaient inexorablement les portes de la mort 
… Cette maison est un sanctuaire de Dieu, vous ne 
pouvez y entrer sans réaliser la présence effective 
de l’Esprit Saint. Et puis, il y a les activités écono-
miques qui se développent de façon miraculeuse. 
Ainsi, les responsables de la Mission ont été avertis 
par des rêves qu’il y avait une source d’eau sous la 
terre. Aujourd’hui, une entreprise y est installée, 
elle a supplanté Coca-Cola en Afrique du Sud. Des 
millions de bouteilles partent partout ! Sans comp-
ter que le peuple peut trouver de l’emploi. Le réveil 
répond aussi aux besoins économiques de la na-
tion. Et je ne parle pas du centre d’apprentissage, 
de la crèche, de la cafétéria, de l’immense hall qui 
accueille régulièrement une dizaine de milliers de 
personnes, etc. La Parole de Dieu est prêchée et 
vécue avec puissance. Les démoniaques sont déli-
vrés, parfois de façon spectaculaire, les malades 
guérissent, les œuvres se multiplient, les ministè-
res se propagent. Bref, avec mon épouse, nous 
avons vu des fleuves couler, et nous sommes per-
suadés que cette grâce peut descendre sur la Fran-
ce, dans nos écoles et dans nos familles, et se ré-
pandre pour la guérison de notre pays (2 Chroni-
ques 7 : 14). Soli Deo Gloria !!! 

Louis Michel Fillatre /Ecole du Cèdre à Montmiral 

Echo d'Afrique du Sud 
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Vision par dessein   

Le temps vient où 

les principes      

bibliques               

ne seront plus 

conçus comme     

des options                

mais comme         

des principes     

raisonnables                   

pouvant                

conduire            

efficacement         

les nations. 

Pierre Cranga 

 

N 
otre époque a voulu s'affranchir spirituelle-
ment et philosophiquement du Christianisme 
en inventant d'un nom ronflant un post-

modernisme qui n'est en fait qu'une absence de 
vision d'avenir et non un idéal, une sorte de vision 
du monde par défaut. Un néo-paganisme en tous 
cas. Tout récemment, le monde entier a fait mine 
de redécouvrir horrifié que la convoitise et l'amour 
de l'argent pouvait faire souffrir et même conduire 
au mal. On s'est même laissé aller à parler de ré-
éduquer le capitalisme et lui redonner une moralité 
comme on le ferait d'un mauvais garnement… 
L'éducation chrétienne adopte une vision rédemptri-
ce par dessein. Certes il y a un monde à haïr, à fuir 
mais il y aussi et surtout un monde à aimer, à ra-
cheter. Le premier est défini par l'apôtre Jean en 
trois temps : comme ce qui est produit par la 
convoitise des yeux (un monde sans foi), comme ce 
qu'engendre la convoitise de la chair 
(l'indépendance envers de Dieu) et comme ce que 
produit l'orgueil de la vie (l'homme, la mesure de 
toute chose comme le rêvait Protagoras).  

 

 

Ce monde doit être discerné et haï en nous-mêmes 
afin que nous puissions voir, aimer, contempler et 
agir dans le monde créé que Dieu a tant aimé et qui 
constitue (avec le salut de notre âme), notre plus 
bel héritage selon Romains 4:13 « En effet, ce n'est 
pas par la loi que l'héritage du monde a été promis 
à Abraham ou à sa postérité, c'est par la justice de 
la foi. » L'école chrétienne enseigne donc tout à la 
fois cette haine d'un monde, sous-produit de l'hom-
me, et la passion pour un monde original créé par 
Dieu pour l'homme. Le premier doit être fui tandis 
que le second doit faire l'objet de l'envoi passionné 
de tous nos élèves. Dieu nous envoie dans un mon-
de en ruine mais un monde qu'il entend racheter 
avec le ministère de la reconstruction. La création 
n'attend pas sa destruction mais elle attend sa ré-
demption et la révélation des fils de Dieu, avec un 
ardent désir (Romains 8:19). Courage ! Le temps 
vient où les principes bibliques ne seront plus 
conçus comme des options mais comme des princi-
pes raisonnables pouvant conduire efficacement les 
nations. 

                 Pierre Cranga  

N’hésitez pas à nous commander les CD des séminaires Mathurin Cordier (depuis 2004). Le séminaire 2008 sur « le cœur du Père dans l’édu-
cation » a été également pris en vidéo. Vous pouvez les commander  également. La retranscription de l’enseignement de Luc Bussière « Le 
cœur du Père dans l’éducation » est maintenant disponible. (Editions ROC) N’hésitez pas à vous inscrire au site de ressources « Mathurin 
Cordier » (http://www.mathurincordier.org/) Demandez le formulaire d’inscription en écrivant à l’AESPEF. 


